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DLA HAFE, 3 Mei. | 
déjà Mentiennéque, daens la sèdtice de lundi der- 
Ale des finances avait aftnoneê-& la Seconde Cham-- 
ji SGénéraux quale gouvetnement 8 eecupereitd’ une 

À la loi sûr le droit dé, gpouture relafitement aut 
®oance d'hiër tesnijtistre 2 renouvelé cette dò-- 
listermes sui verres sen : E Gon 
a ARA vernereit aura feoonnu, payJ'adoption du’ 
inlagen Jes Etatsr-Gönâragig se montrent dia- 


soumettre-dans l'intérêt de la tation, legou- 
tera eneore dans cette session un projet de 
Kpiptession inmédiate du droit de mouture sur 
SUroit serait profiscirement remplacé par d'autres 

‘Couvrir la diminution dans lesrevenus de l'Etat 
j° Ueossairement résulter; moyens pour lesquels il 
es propositions législatives ultérieures.s 




















Of des rapporteurs aachevé son travail surlepro- 
A à la régularisation êt laclôture des fonds pour 
provenant des contributions personnelles et des 
aA sion sur ce projet de. loi est fixée à demain. 
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hé. de "intérieur vient de prévenir ceux 
Facadömie. de Delft, que la commis-. 
hé & Delft Éans le conrant. du mois de. 
mies et: heinree.d indiquer ultérieurement 
se asrontsedressés du directeúr de cette aca- 
Ma prbwont moisdemai. 
istre vient êgalement de porter à la connaissan- 
W'au Ter octobre prechain il Aura quelques pla- 
;liécole vótórinaire. rpyale d' Utrecht, pour les 
Yeulent suivre les eaurs de cette école à leurs. 





































ae d'Oráttjge vient. de. faire: porvenir 
Ja nombreuse familie privée de. son 
pat la mort rêcente de l'institutrice en chef de 
Rifdite Sophia, établie à Amsterdam... 
la Princesse d'Orange, attünipagnèe de ses 
Pe hier de sa visite |’ établissement lithogräá- 
Hing, etexaminó avec le plus vif intérêt les 
ourstivent en ce moment. S.A, R. a surtout, 
58 termes les plus flatteurs sa satisfactign an au. 
Utiën ‘dela Titliographie représentant la Patate de. 
Prôs de Keyzer et dessinée par M. Bentinek, 


„siècle les fanas 


üpefmilla greeque, 
wijt fn eanquête de’ 


mille à remplì depuis 


ane publ ìn suivant gur l'étatde 

harles; 

; Ovactiafion de sang Joeale, le à la suited'une 
AT. apu'respirer plus librement et a eu une 
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VD JOUR DE LA BANE. 8 MALLE. 


arichi, j’avaisété envoyé à Paris pour achever mes 
atre années passées das vette grande ville, j'avais 
de mès manières, la simplicité de mon längagej mais 
rdu la'naïveté de mes sentiments. Je revins dans ces 
jgavant, mais presque incrédule à tout ce qui fait qu'on 
fen; ik boit de chaume auprès de sa femme et de ses enfants, 
Es, „Jeux des croix du 'cimetière que l'on voit du seuil de sa 


Alevedith était. heureuse, son bonheur m’avait déjà donné 
ii $ mont tronipé là-bas, » me disàis-je ; il y a des ceurs 
€8 Innôcehtes conùiiie des Ames d'enfants. Le plaisir d'un. 
E dans la vie IÌ eziste des sentiments qui ne finissent 
ude. On gel s’uimer longteinpe,toujours peut-être, 
ùouf’‘de William et d’Eva, j'avais retrouvó ma sim- 
4 trens. Jême prenaisà rêver' une femme vertueu- 
: olltrage, Embellissant ‚mon lógis par ses soins et 
3, Bra fièr de la douce sévérité de ses traits, révélant, 
"e fidèle et même un peu'austère. Certes, ce n'étaient 
Mälheur Ee au sortir d'une joyeuse soirée passée avec mes ca- 
btúpris orrible tomba comme la foudre sur Eva Meredith. 
£ Morns vite Penseignement que chaque jour renouve-, 
ls rès : 
Positis is, 
wr attent: 
que ton :‘cêpendant ä'la. longue elle finit par me” 
Wear, En livre restait ouvert sur mes genoùux, je re- 
itn id bien sûr que ses fcgards.ne surprendraient pas 
iredrigj g tentivement. Eva ‘regardait le ciel, mes yeux 
jé 08 Slens. « Ab ! me dis-je’ avec un demi-sourire, clle 
Wid hand lä haut ! » Puis je repris mon livre en songeant 


Mal de Ja Hoye d'hier 












une’ fenêtre ; le regard tristement fisé sur 








„doncours # T'exécatien des mesures qu'il | 


de: perdre un ancien serviteur par ha môrt de 
wins teaident de, Fage-DaxÀ Könslantinapie, W.| 
| d. , Ne d hee | hs “t á 


> asspz familiére 'à tous ceux qui rêvent, attira |. 


Samedi: 8 Mai 1847. 









| nuit plus calme, bien que le sommeil ait été souvent interrom- 


“pu. Depuis hier, l'inflammation et la fièvre n'ont pas augmentó. 
| -_» L'augnste malade a été administré hier au soir. : 
_» Vienne, le 28 avril, 8 heures du matin. » 
Voici le bulletin quia paru le 29 an matin à 8 heures : - 

| -_« Dans la journée d’hier, la fièvre et lés antres symptômes de 

‚ V'inflammation ont subi une diminutiogt assez sensible ; la toux 
a étò faibleet plus humide, la respiratie un peu plus libre. S. 

À. Ia dormi traaquiltement-pendant 1 première moitié” dela 

huit, mais après ininuit le sommeil acte troublé en grinde par- 

tie par des deuleursde poitrine et dösgrjba rra du bas-ventre. « 





. Si les.conseillers däsintéressés dé Ja Porte, ainsi que les vé-_ 
ritables amis de la Grèce, ne parvienrtent pas bientôt à amener 
un arrangement entre ces deux pwissances, le divan prendra 
des mesures décidément hastiles.eontre la Grèce. Si nous en 
eroyóns unie torrespondance de Comstantinople du 14 avril, il 
aurait l'intention : le defaire exéeuter plus sévèrement l'or- 
donnanee qui interdit aax Grecsl'exzercice de certains mêtiers 
que les Ipis- róservent exclusivement aux Tures ; cette mesure 
privgrait un. grand nombre d'artisans grecs de leurs moyens 
d'existence ; 2° de fermer les Dardanelles pour la marine mar- 
ehande de Grèce, ee qui porterait un coup sensible an com- 
merce grec ; 3° d'envoyer ò M. Argyropoulo ses passeports. 
Rèchid-Pacha, ajoute le-correspondant, qui est redevenu 
tout-à-fait turc, a discutó |l'affaire, il ya quelqaes joars, avec 
le ministre d'Angleterre, qui lui a déconseillé, du moins paar: 
le moment, de fermer les Dardanelles et de renvoyer ses passe- 
ports à M. Argyropoulo, en donnaat à entendre au grand-vistr 
qu'il serait plus prudent d'ajourner toute mesure ultêrieure 
jusqu'à l'arrivée de la répönse des cinq grandes puissances au 
memorandtrm de la dd dea ht oi au boat 
de quelijde temps le grand-visir, la Porte: aftéhdegda se 
od dabinett 3 EEn: REL wi hg 
. Réehid-Pacha sesent sunteut:bléssé de la coridaîte cavalière 
(c'est ainsi qu’il lui plaît de la désigner) da gouvernement gree,. 
et il trouve que la manière deat il traite ca con{lit eat ane nag | 
volle insalte à l'égard de la Poste, 4 IE 
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On gait que l'emperaur Bioglaa sn diapdsa:b: eavoyer & Lon 
dves voe cinyuantainp ou une solzantiine desilkons en summte: 
paire, dont H'Angleterre a prard Beseft. Wpestp akelig 
lier quo leg depx puissanees les plus fiches et les plus fières de} 





lempereur Nieolas leur rend un véritable et un très-gremd. 
gervice, en leur prêtant, sous une forine très-convenahle, et â. 
des coriditions qui n'ont rien d'onèrtux, les millions.:gai Ser 
manquent;.et la reconnaissance, mÂme envers des Taugnwanpenrk: 
toujours une belle vertu. Une partie ges jonrnaus úiaripuik Vai 
eompris ; mais voici en quels terres lg Dailgy-Merss anand 
prévenances de l'empereur Nicolas ; - kn vee a 
„ele fait que le gouveraemnt de "Etat le plys pauvre-et te -plusbasbare de 
»I'Eurvpe vienne successivement en aïde aus deux Etats des plus riclees «der 


» sont‚accueillies avec une profonde gratitude, est certainement très burlesque. 


».fours instinct des doepotes de thésauriser. H'empereur-Nicolas,-quitout le 
» long de son régne, a maéditdplus ou moins quelgue massacre miktaire, de- 
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wil était heureux que de zestables pensées vinssent au secours de la 
uleur. j ek Ean En 

__ Je vous l'ai dit, mon séjour aa milieu des étudiants aveit mis de maun- 
vaiscs idées dans ma tête. Chaque júurwepeaflënt je voyais Eva dans la mê- 


| me attitude, ct chaque jour mesrêflexions étaïéut ramenées vers le même 


sujet. Peu à peu j'en arrivai à songer qu'elle avait là un bon rêve. Je me mis 
à.regretter de ne pas croire que ce rêve fût vrai; L’âme, le ciel, la vie éter- 
nelle, tout ce que mon curé m'avait appris autréfois passait dans mon ima- 
gination, rg be je restais assis le soir devaät la fenêtre ouverte. Je-me 
disais : « Ce que Îe vieux curé m'enseignait ést plus consolant que les froi- 
des réalités qu'une science sccplique m'a laissé entrevoir ! » Puis je regar- 
dais Eva, qui regardait toujours le ciel, tandis que les cloches de l’église 
du village sonnaient au loin, et que les rayons da soleil coucharit faisaient : 
briller.an milieu des nuages la croix du clocher: Je revins souvent m’asscoir- 
près de la pauvre veuve, persévérante dans sa douleurcomme dans ses sain-. 
tes espérances. - nd KE Aser MEA eten Hege 
‚ ‚ Qudi! pensai-je, tant d'amour ne s'ádresse plus qu’à un peu de poussière 
déjà mêlée à la terre ; tous ces soupirs ne vont. versabeunbut ! William est 
parti dans ses jeunes années, avec ses vives affections:, avec son ccear , où 
tout était encore en fleur. Elle. ne-Pa aimé qu'une année, qu'une petite an- 
née, et tout est dit pour elle! ‚ En U 
…_; IÌ y eut un grand silence au fond de moï:même, … - aen 
En vérité, j'avais cesséde penser : j’étais coïtfme endormt entre ce que je 
ne niais plus et ce-queje ne croyais pas encore. Enfin, un soir, comme Eva 
avait joint les mains pour prier, devant la plus belle soirée étoilée qu'il fût 
possible de voir, je ne sais comment cela se fit , mais.mes mains se trouvè- 
rént jointes aussi, et mes lèvres s’entr’ouvrirent pour murmnrer uné prière. 
Alors, par un heureux hasard , pour la première fois Eva Meredith regarda 
ce qui se passait autour delle, comme si un instinct secret |'eùt avertie 
que mon ame venait de se mettre en harmonie avec la sienne. : 
_ — Merci, me dit-elle en.me tendant la main ; souvenez-vous. de lui, ct: 
‘priez aìnsì quelquefois pour dui. ee : 
‚ — Oh! madame , m’écriai-je; puissions-nous tous nous retrouver dans 
un monde meilleur , que nos vies aient été longues ou courtes, heureuses 
ou éprouvées ! BN eed ker 
_— L'âme immortelle de. William est là-haut! me dit-elle d'une voix 
grave, tandis que son regard, à la fois triste et brillant, revenait se figer sur 
e ciel. E id REN 
Depuis, en accomplissant tes devoirs de ma profession, j'ai souvent vu 
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. BUREAUDEEARÊDACTION 
| | à La Haye, Lage Nieujöstraat, 
derrière le Prinsegracht, Noordzijde 
\ EUR&AU POUR L°ABONNENENT ET LES 
j ® ANNONCES, 


j 
LR 


5 es ambeaux de vétement qu'ils portaìent tur le corps, lis $faient Ih, lot 


teun dródit, la France et l'Angleterre, en soient róduites, àmana.f 
prenter.quelquês millions de numêraire à la Russie; mais zj | 
ces deux puissances sont réellement dâns une pénurie ezträmg,. | 


» et quelque peudéshonorant, quoiqu’on le. fauve si safisfaisant. C'est Tou-. |: 


18we Annee. 





en ” es aten a mn wm vn zac 









Chez M, Van Weelden, libraire, 
Spui, à La Haye 
Les lettres et paquetsdoiwent être! 
eu vayés à la directton francde porte. ES 
» vait naturellement comprendre la nécessité d'avoiren réserve une certains 
» somme pour subvenir aux exigences de la guerre. Bian que S.M. emprantât 
» de l'argent, et payât 5 et 6 p. c. d'intérêt, elle aimait à (hósauriser, de craïnte 
» d’accidents. 3 mk ' 
» Le produit croissant deë mines, qu’on estime à 25 ou 30 milliogsde Horte: 
» par an, lui en a donné les facilités, Et maintenant que \'Angleterrg orpupdd. 
» la Russi, pour les grains, des millions en numêruirg;dagt. ta plús prande 
» partie est entrée dane le trésor russe, le monarque dedaiat-Pétersboar trap. , - 
» pe à la fois, et un bon marché pécuttiaire, et un grand coup politiqne;ën ver. 
» nänt au secours des Banques de France et dé Londrés, et en étalant devant. 
_» Europe l'akbondance de ses coffres redondantà. Uae monarchie plus vieille 
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 » ou plus fièrt aurait dédaigné ce tripotage personnel dans nos fonds, et aurait ' 
F srteissë de parties epärafiotis à MN: Roth ORN is lenten dte Betr ges” eer 





U y a îci quetqueehose de patfaitdnient Íngrat : e'estl'espèce l 
d'indignation avee laqnelle te Daily- News teprache äl'empes 
reur Nicolas d'avoir pris les millions de P Angbetesve en éohan- ; 
ge des blós de la Russie! il est clair que ce Tartatea montré peu 
de délicatesse.L' Angleterre manquait de blè, maigelte manquait. _ 
aussì d'argent. Que le Tartare ait vendu des bìès à l'Angleterre, - 
c'est bien; mais qu'il ait pris argent des Angdáis en paiement. 
de zes blés, c'est vraiment scandaleux, Si meattenant te Tartate » 
envoie cinquante ou soixante millions à Londres, il estsouves: 
raïneinent juste qu'on le qualifie, en retour, de’ despöte thésquù 
riseur qui a médité plus ou moins quelque massacre wültuire, … 

Ea fièvre exerced’épouvantables ravages sur ptässents ken ' 
del Irlande, principalement dans le nord et dans lesud, Cade’ 
tMministration de l'artillerie fait transporter tous Fes objets, dee: 
‘campement,…de couchage et d’habillement, doet, elle. dispose 
ans Îles districts les plus maltraités par la maladie., afweer. 
„détablir des kápitaux provisoiressuivant les besoins du moment 
Os: n'est pas sans inquiëtude sur le maintien de la trartgeilkds. 
dans quehguesdistrietset surtout dans le comtò defi dan 









Te Arbiodiee Hak leo jours sb passer Alis bolkies forgibten, 
dans Br ME Firnir. Eu Wol, priscgnthd jlie, ane, 
Ks E Goe Ezaminer dy 30 avril: 
5D Meins anfonrdhui do plagdk meed alpa ee, 
jute voir. & ebkj Au cirps do garde. do Shandan, Mlt -Jen planches wdd, 
rentes à oe bhimpnt, nge avons va Pag’ hege humain, viend 
; Jeunes gent, fyluynes, onnie en bas Age, tous edanhúe pêlgsgdfe snoamo. 
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täortt, les autres moúraut, tons portant sur leurs visages ok sjd hours 
t Amaigrie Iq triste empreinte de la maladie et d'ade prochaige dgn 
an. Nans R'avons jamais vu descène plus poignante taé celledh. 
Hate it da Wil Wangen de créutures humainès une odeur Fide et repous- ' 
pine eÂt sui pour propager la maladie dont ces infortmnés étaieut at- 
tetmggdguida-plupaot. Doux de ces malheureux sont morts tandis qu'on tes 
tesigpitalt au workhouse. B e 8. 
_ , „Otmtrouré ee matin dans les rucs plasjoups cadavres, c'étaient pour bir: 
hpkpatiles cadavres d'enfants. » ‚ et Rad de 
__ Je, Preeman's-Journal dépeint gggpemes non moins tagrúi- 
Hwes V'ótatsde Mallow: 0 kt iin 
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 padasitaationdeseette ville, dit-Ia fouilkeidegiefidie seat ‘dénohitrndrimderk: 
käptoute expresslon. Des groupes de: oréatang mates vienagkit His cont. « 
temunes rarales y chprcher un refuge; on les welk dees de-potchè des bätiments, 


hpubties s'étendre surun peu de pailleety demgurer jusqu'à ce quo la mort: 


» eette partie-du monde, avec 2 ou 3 millions de: livres d'argent : comptautt ui: wien 


hl nne mettre un terme à leur maux. Aussi les maladies ont envahi: tous les 

“quartiers de la ville, Nous donnons comme certain ce fait ‘douloureuz qu'un 

homme qui, mercredi dernier, se rendait à son tràvail, a rencontré-cinq cada- 
vres dans Barrack-street : c'étaient les victimes de la dernière nuit!» 


“mourir ; mais, À ceux qui restaient, j'ai toujours dit quelques párotes‘conso= 
lantes sur une vie meilleure que.celle-ci 3 et:cos pärotes, je les pensais!- ; 
Enfin, un mois après ces silencieux événentents, Eva Meredith donna le: 
jour à un fils. Quand, pour la première fois,on dui apporta son enfant, 
« William! » s'écria la pauvre veuve, ct des larmes, des larmes secôurables . 
trop longtemps refusées à sa douleur, s'échappèrent par torrent de ses veux. 
L’enfänt porta ce nom tant animé de William, et un petit bercean fut platé- 
tout près du lit de la mère. Elle regarda son fils comme clle avait vagardé le: 
ciel. Elte se penchait vers lui pour retrouver l'image de:son père, Dieu avait: 
permis une parfaite ressemblance entre William et le fils qu’id ne devait pas 
voir. Ilse fit un grand changement autour de nous. Eva Meredith, qui 
“avait eonsenti à vivre pour attendre que existence de-son enfant fât sépa-: 
rée de la sienne, maintenant, je le voyais bien, voulait vivre encore, parce: 
quelle senitait qu'il fallait à ce petit être la protéction de son amour. Bile: 
passait les journées, les soirées, assise auprès da berveau, et quand je verlais” 
la voir, oh! alors, elle me parlait , elle me questionuaët sar les súïntÂ Hont 
ner à son fils; elle espliquait cequ’il avait souffeets. elle-demandk=ce. 
qu'il. fallait faire pour lui épargner le plus petit. mal Elleteraignap poer: 
l'enfant la chaleur d'un rayon du soleil, le boi de lair le-plus:öger. Peri: 
chée vers lui, elle le couvrait de son corps „ le réchauffait: per 5 baisers. 
Un jours; je crus presque la voir sourtre à son fils; mais jikaaïs elle Ae von 
lait, en balangant le berceau, chanter afin quetesöïnëil fermât les yeuz 
de l'enfant ; elle appetait une de ses femmes „et disent: « Chantez pour en- 
dormir mon fils. » Puis, elle écoutait , läissaat seë larmes doucement couler 
sur le front du petit William. Pauvre enfant! il était beau «il était doux , 
facile à élever ; mais, comme si la douleur de sa mère eùt ‚même avant sa 
naissance, pénétré jusqu'à lui, cet énfant était triste sil ne criait guère, 
mais il ne souriait pas ;1l était calme, et le calme à cet âge fait songer à la 
souffrance. Il me semblait que. toates les larmes versées sur ce berceau gla- 
caïant cette petite âme: J'äuräïs voulu déjà voir les bras caressants de Wil- 
Ïiam entourer le cou-de sa mère, j'aurais voulu qu’il cherchât à rendre les 
baisers qu?on lui prodiguait. Maïs à quot vais-je songer? me disais-jë; est- 
ce qu'il haat demander à cete petite créature qui n’a pas fini une année'de 
comprendre qu'elle est dans.ce monde: pour aimer et cousoler cette femme ! 
C'était., je vous assure, mesdames, un spectacle qui remuait Ic ceeur, 
que de voir cette mère jeune, pâle, affaiblie, ayant renoncé à tout ‘avenir 
pour elle-même, reprendre à la vie à cause d'un tout petit enfant qui-alors 
ne pouvait pas même dire, « Merci, ma mère! » Quelle merveille que notre 
eceur! que de peu de chose il sait faire beaucoup! Donnez-lui un grain de 





‘Les nouvelles. da Portugal, qui noas parviennent par la voie 
„de Madrid, sont tellement contradictoires qu'il est impossible 
de dire, parmi les différentes versions, quelle est Ia véritable. 
Les-unas disent qde les troupes royales, commandées parle com- 
te de Vinhaes, ont obtenu an triomphe éclatant.; les autres, 
qu’ après une affaire sanglante et.peu decisive, dans laqhelle.les 
deux partis ont éprouvé de grandes pertes, le comte de Vinhaes. 
a’opéré sa retraite str Lisbonne, bn as 

Ces nouvelles, -dit le Heraldo de Madrid ‚ cothme dn.pent le; 
comprendre , sont prêmaturèes., dh nit. êvideminent lëtir source ' 
“dans celles que nous donnions hier. Depuis, il n'en est plus ar- 
rivé de Lisbonne, et ‚par consègaent le triomphe ou la défaite 
des troupes de la reine ne peut être préjugéeqne d'après des 
probabilités fort aventurées. Nous nous sommes adressé aux 
personnes qui , ordinairement, sont le mieux informées sur ces 
affaires, mïis-aucune d'elles n'a pu nous donner des renscigne- 
merits posilifs sur le résultat de la fusiliade que l'on entendait 
de 22 courant. Les troupes commandées par le comte de Vin- 
haes sonit‘dee meilleures de V'armiée-portngaise; elles étaient 
pöurviies de tuutes les imunitions de gúerre wécessaires , et elles 
avaient une artillerie corsidérable, tandis que les forces des 
révolutionnaires ne se composaient quê de corps-francs et d'un 
ramassis d'aveiitùriers. Toutes les probabilités sont done en 
feu des trúpes de la reine, ef une fatalité inexplicable 
pourrait seule, leur arracher Ia victoire. Nous répêtons ;, néan- 
wórfs , que tous les bruits à ce snjet sont prématurés, Nous 
attendons avec anxiété les premières nouvelles du Portugal , 
pour éonnaître positivement le dénouement de ces òvénements, 
dort Ie réstiltat peat clianger totalement l'aspeet des affaires 
publiques de ce pays. Ì 
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La vilfed!Ulma été, le 1°r mai, le théâtre de graves désordres; 
la'populace, après avoir pillé les pommes de terre qui se trou- 
vaiërtt du: marèhé, ‘s'est rende au monlin à vapeur, où ellea- 
entevò non-seuleinent le grain, mais le mobilier des bureaux, 
tes.livzes, etc. De là elteisest piortée dans Ja maison d'un bras- 

eur, qu'elje a démolie.de fond en eomble en moins d'une demi- 
‘heure, Cet acte de vengeaneg a.été motivé par quelques paroles 
brutales et inhwmaines du brasseur : «Il ya tant de pauvres 
cette. année, avait dit le brasseur, qu'on pourrait nourrir bes 
cochoris-avec- leurs cadavres, » Dans ces scènes de tumulte, un. 
certain nombre d'individas et plusiours soldats ont, été. blessés. 
La troupe a agi avec la plus grande moderation, La police a pris 
ie jour nième' des mesures sévères pour prêvenir le retour de 
päreilsdesordres. eg 
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Ea malle de 1'Inde est arrivée par la voïe de Marseille. Ellé 
apporte des nouvelles de Bombay du ler-avril; n 
‚ Penjab était tranqnille. On avait rega la confiemation de:la 
mort d'Ukhbar-khan ‚„on-ditquil a été empoisonné par ordre 
deson pêre. © Te 
Des souscriptions poùr soulager lès pâuvres d'Irlande ont été 
odvertes dins IHide: elhe8 ‘dvarent-déja produit “6,500 liv. st. 
dari la. pródiderige de" Bepatar, 30003 Culeurli dl, 000 à 
Md! On ppi foidórr” Watvoger“20,006 liv, par, le 
paasdagen 0 
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__Naas,.apprenans, d'ung.saurce,digne de foi, dit, la Gazette, 
d: Elberfeld. que la Prusse.afaitisavoir, il y a quelques semai- 

nes ‚aux autres Etats du Zollverein, qu'il n'y avait pas lieu de, 
convoguer:une conférance dounanière pour. l'annóe-1847. 


‚ kes nomhreuses répétitions néceasitées. par le renanvelbement d'une:par- 
tie de la troupe da Théâtre-Royal-Hollandais, ont-foreé la diraction de ré- 
tarder encore: les reprêésentations que les aborinés et: le públie attendaient 
avec quelque impatience. C'est là la seale cause de ee relard involontáite. 

- La edmpúsitìon du. spectacte annóncó: pour mardi prochain est de natare 
à concilier tous les goùts. Revoir dans la Fiancée de Vreeland (de Bruid van | 
Vreeland) Mme Stoopendaal: q6'une indispósittón a-rctenaesi longtemps |- 
éloignée de:la:scène, ‘avoir. Poecasion: d'applaudie. cette excellente actrice 

_dans:aù dé ses rrieilleurs rôles) ét assister aux nouveaux dibuts de deux ac- 
teurs qaï avatent laissé. à-ce rtême théâtre des regrets et d'honorables sou. 

‚verie; c'ékt pls qu'il: ten fat pobr assnrer à la représentation de mardi 
prächaiti ne charnbrêe coinplèts. ee ĳ 





satte, WIE nontägne'; qu'à son dernier battement on Tai montre 
ensere.unë alame, à aimer,et vite il recontmencera à battre; il ne. s’arrête 
pour Zoijenes gee Sorsqn’il ne reste plus antour delui:que le vale, ct que. 
mêmna:Pombrede.ge qrië luifak chera disparu de la terre ! 

Era: mettait Fenfant sur.un, tapis, à ses pieds, puis: enijle regardant: 
jouer, elle me. disait ; « Monsieur Baraabé., quand:mon fils. sera grand 
Je-veux.qn'il, soit. distingaé, instrait.; je lui elioisieat uac noble carrière ; je» 
le-suiveat partout, sur mer s'il est-marin, aux Indes s’il est àl'armée; jelaïi |. 
veurde la gloire, des honneurs, et je m'appuieraî snrt son brass je diratavcc. 
orgueil.: Je suts-sa mère ! N'est-ce ‚pas,-monsieur. Barnabé, il me laissera le 
smigve.? Une pansre femme qui.n'a besoin que d'un pee de silence et de soe 
Visude. pour pleurcr.ne gène personne, n'est-il pas vraï ? » Et:puis, nous dis- 
eutjons Ae différentes carrières ,à choisir ; nous. mettions à l'instant vingt 
années zun la.tête de cet enfant, oubliant tous les.deux que ces vingt an 
néesinons (eraient viaux et étatent notre: petite. park des beaax jours dela 
vie l-Maig babl. opus nc pensions guèreà nous; nous ne sangions à être jeu- 
nes et beutens-gue quand il.y aurait: pour loi jeunesse et bonheur. 

Je ne ponsdis, én beautant-ces beaux rêves, m'empêcher.de rogarder avec. 
elleaj estenfant-degui, dépendait si bien: l'existence d'nne autre. Une'va- 
gueinguiétude.me présednpait: malgeé moi; mais je. mit digais3 « Elle a as-. 
sea-pleuró,le. Dicu qu’elle.peie, hi-donnera’ un pen de bonheur.:n . 

Nour enstkians là, lorsqt® je-rogns- une lettre de mon oncle, le. seul 
parent guismae-reskât, Mon isla, ättaché.à la facuité de Montpellier. map. 
pelait près delui,spour achever damscette. ville: savante de m'initier.ans. 
secuats de man:ark.… Cette lettres védigés comme ùne prière, était un ordre: 
il fallais:parur. Ua matin, le coeutbien gros en:songeant à isolement dans: 
legsal.je kaisaass la veuvo et lorphelin;.je.me- rendis àla maison blanche 
poser prendre eonjéd'Eva Meredith. Lorsque je lui dis que j’allais la quit-: 
ter pour longtémps. je ne sais.si un: peu de tristesse se. pcignit sur ses traits. 
San,beau vishge avait; depuis la mort de William Meredith, and expression: 
desiprofende mélancalie, qu’ik a’était possible d’4t. remarguer; q’un sou: 
rive; s”il venait:À se-.ntontrer 1-quantià-Ja tristesse, clle:était tóujours lié. … 

==: Parti s'éeriastrelle, vos soins étaient.sf utiles àanon enfant! 

Ta panvee femme oubliait-de ragratter san derniec. amt qui s’éloignait 
lamèseserdement.regreltait le-médecin.utile àsan fils. Je ne me plaignis: 
pass Etre ntilesest la:douee. récompense-de ceux. qui sont dévonés. 

‚ =r dien, repritsellescn:me-tendant la.main. Partout où: vous irez, que 
Dieu vous hénisset et, s'il veut:umjour qui vous soyez malhenreux, qu'il f 
placa du moiuis près dé:voas. ui edeur compatissant eomme le vôtre ! | 
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tirage au sort solennel du 10° dvuzième de la dette étrangère 


j sêe le dige hai om 


La dette espagnole. 


La Gazette de Maurid publie l'avis suivant: 
« Lajunte nommeée par Sa Majesté la reine pour autoriser le 


différóe gini doit passer dans la dette active, conforménient à 
Varticle;8 de la lui.du 16 ngvènipe 1834 et à'laconkéntion pás- 
) bre spivar E, ke Ardoin,:Mit divoir jen 
Ma indie Ib 1éijai, onze heifks 4 matin, po kla réâliëa- 
Gon de cé tifage à Madrid: be chiite intégräl de Indite'dette 
différée, s’èlevait, en 1838, avant le premier tirage, à 62 mil- 
lions 191 mille 400 piastres fortes, reprösentées par 44,174 ti- 
tres divisós en six sêries sous les initiales A à F. Ce chiffre a servi 
de base au plan général qui doit régler la réalisation des douze 
tirages de cette dette, dans les donzeannées consécutives dêter- 
minées par la loi précitée, chaqne sèrie étant divisée en driuze 
lots représentés par douze boules, de telle sorte que les six sé- 
rics soient représentées par 72 boules portant des numéros de 
là 72. ANR: Ke 
9tirages onteu lieu déjà de 1839 à 1846 ; 33,127 titres re- 
présentaient 46,640,200 piiastres fortes: en conséquenee, il 
reste encore en caisse pour. le tirage de la préseuite année 
15,551,200 piastres fortes ek 11,047 titres, reprèsentós par 18 
boules. Les titres. qui sortiront en ordre utile, serant convertis 
en titres de la dette active, et ils jouiront-de l'intégêt:à partie.du 
Ter mai, conformément à la loi et à la convention précitée. 
Quant au made et à l'époque de la présentattou des titres pour 
l'échange 3 atssitôt qu'il aura été procédé an tirage, le gouver- 
nemenit les fera connaître à Londres, à Páriset ä Madrid par le 
gouvernement des intéressés. 


Mad: id, 28 avril. Signed, GABRIËL DE ARISTIZABAL REULT. 





Affaires de France. 
Paris, 5 mat. 

La discussion des crédits supplémentaires pour le döparte- 
ment des affaires étrangères a donnê lieu, hier, dans la cham- 
bre des députóés de France, à un nouveau débat politique, qui a 
roulé exclusivement sur la pölitique extérieure, M. Billault a 
attaqné la. conduite,du cabinet en Syrie, dans le Marúc, en 
Grèce, en Espagne, et à cette occasion, il a avoud franchenieut. 
qu'en présence de la déplorable politique suivie dans la Péitin- 


{ sale, ik regrettait l'appni qú’il avait prêté aù ministère dans: 


Vaffaire des mariages espagnols. On se rappelle, en effet, que 
M, Billanlt fat, ainsi que.M. Dufaure, l'un des chefs de cette pe- 
tite phalange.qui se sépara de l'opposition. sur. cette qnestion. 
La déclaration faite hier par M. Billault a done une certaine im-= 
portance, et M. Guizot Pa relevée en:l'appelant un dete de con- 
trition. 

M: le ministre dës affaires étrangères s'est natúrellernent at- 
taché, dans son discours, à repousser toutes les acensations 
portées par M. Billault contre la politique extérieure du cabi- 


‘netv Pais, faisant allusiop à l'espòce de: dösorganisátjoW’-qui-se 
| maxîfeste-depuïs quekgtre temps‘ausein:de:la:rhajorite, ia dë- 


‘claré qne si celte majórité voulait se retirer du ministère, ce: 
dernier ne se méprendrait‘pas sur l'interprêtation. des: cirgon-- 
stänces. 

M. Guizot a: fait: d'ailleurs de très-grandes. protestations en; 
faveur de la Grèce, et adéclaré que si la flotte turque se pré-. 
sentait devant Tunis, la France .nereculerait. pas. devant l'em- 
ploi de lá force pour dèfendre l'indépendance du bey: 

‚ b'importance de cette diseussion.nous engage à-reproduire le 
discoursde M, le ministre des affaires étrangères et t'interpella- 
tion de M. Billsult. 

Voiei d'abord eequ'à dit M, Billault ; 

Il reproche au gouvernement de voulbir tou jours avoir l'air de faire quelque- 
chose. ét.de rester immobile. En Syrie, on ne fait rien pour les populations 
chrétiennes ; confiantes dans Ìéloquence d'un orateur decette chambre. (x: 
Berryer), elles l'ont chargé de pörter ici leurs daléances, M, Guizot.répondra : 
Nous avons négocië, nous négocions toujours 3 c'est le moyen aveo lequel il se 
tire habitucllement d'embarras. Notre:protestorat en Syrie, dit l'oruteut, ne 
fait pas un grand honneur à la France. Celui de la Grèce nous en fäitsil davan- 








J'inclinai mon front sur la main d'Eva Meredith, et je m’éloignaî profon- 
dément. ému. De 


L'enfant était couché devant le perron, sur herbe, au soleil. Jallai vers : |: 


lat, je le pris dans mes bras, je Pesisbrassai à. plusieurs. reprises ; je fe rc- 


gardai longtemps, longtemps, attentivement, tristemant $ puis une larme- |: 


mouilla mes yeuz. « Oh non! non! je me.trompel” »: arurmüurairje, et je- 
quittaì précipitamment là maison blanche. ARE: Eend 
—- Mon Dieu, docteur !s'éeriërent àla fois-tous les auditeurs du méde-: 
cin du village, que craigniez-vous done pour cet enfant ? 
— Laissez-moi, mesdames, répondit M; Barnabé, achever cette histoire 
À ma manière ; chaque chase sera dite en són temps. Je raconte les:événc- 
ments dans l'ordre oùils:sontswrenus pour moi. es et ek 
- Arrivé à Montpellier, je fus rcgus à merveille par ion oncle, si.ce n’ost 
toutefais qu'il me déclara-qu’il ne pouvait ni me loger, ni me nourrir, nii. 
rc prêter.de l'argent, et que moi, étranger, sans répatation, je:ne devais- 
pas espérer un send client daús ectte ville: reimplie de médecins:célèbres.. 
— Alors, mon onele, lui dis-je, je retourne dans mon village. . 


—r Non pas,non pas! reprit-il, je út tronvé uné.situation houorablo: Un 
Anglais, forE vieux,.fort riche, fort goutteur, fort inquiet,: désire avoir tou 
jours tn médecie.sous:son toît; un jeune homme intelligent peur suivre’ sa’. 
maladie sous la direction d'un autre médecin. Je tai propesé;-tu as été Act: 
cepté : partons. Ae ene „4 

Nons nous rendimes immédiatement. chez Jord James.:Kysington: Noùs 
entrâmes dans une gêaade:ct bele. maison, semplio-de nombreux domesti- 
qued, et-après-aveir fait:plusieurs stations, d'abord: dans Jes anti-charabres, 
ensnitu dans kes premters salons; nous fûmes introdwits-dans.le cabinet de- 
lerd.James Kysington. ders PNA 

… Lord J; Kysington étatt assts dans vin gránd fantonil, C'étaït-un vieitlärd- 
d'un aspect froid.et sévère, Ses cheveux complétement ‘blancs faisaient uh’ 
siùgulier coritraste aver:ses.soureils restés du plus: beau’ noir. Ii:ébaiïtegwand- 
et maigre, du moins je crus le deviner.à $ravers les plis-d'an large redingo:, 
tede.drapì faite-comme ane robe de:chaàmlire.Ses mains étaient:entdneées 
dans ses manches, et une fourrure d'ours blané senveloppait:ses pieds ma 
lades. 1l-avait auprès de lui: un guéridon sur lequcl. était: placús plásicurs 
fioles contenant. des potions. 

— Milord, voici mon neveu le doeteur Barnabé. 


\_ Lord-J. Kysington me salna, c'est-àediro:-qú’il ft un imperceptible:mou- 


vement de Lête-en me zegärdaat. . 
— Hest fort instruit, reprit nion oncle, et je ne donte pas que ses soins. 


| tage ?. Vous sàvez que, soùò un prétèxte d'argent, 


| Notre protection serat-elte plus prontabte au Bey de 





| était appuê qu'il fallaitdire. . 
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le Pyrée ; vous connaissez les menaces qu'on fait à ce er 
Eh bien ! quels sont nos moyens d'action pour continuer “©. 


faït un bon accueil; nous lui avons fait beaucoup de démt 
mais sommes-nous bien certains que dans quelques mois: n% 
déjà. dirigée plusieurs: fois vers “Minis ‚ sans jamais y toucher 
dâkte fóts ? Voilkdá pésition: ud Bus faisons à-nosamiss … ° 
On árait parliPun tiaitdtvdtdbAproc ; des frais de négoera 
és däné les erédins sappfertiën a HE Sika n°a obtenu encorë 4U© , 

Je vois partout l'absence de conduite, d'énergie d'action ‚Jes 
tout l'absence de résultats la plus complète , et pourtant jes 
viennent toujours plus grandes. 

Dans les erédits supplémentaires, il figure les Eee 
mariages espagnols. J’aï dit, au risque de tout ce qui pouvait ge ge 
voyais dans cette affaire un avantage, mais un avantage négatif, ke 
fait je u’apercevais pas une conduite politique qui fût comme Ê 
ment ct la conclusion des mariaged, Je voudrais que cette conde? 
nue, et je ne regretterais pas aujourd'hui d'avoir donné mem”, 
cabinet à cette occasion. en nde 

_Cependant, quelle est notre situation en Espagne? Nous oi 
me d'ambassadeur. Notre influence est disparuê ‘les chutes 
suacêdent et deviennent- l'occasion et lé prétexte de désiee 
qu’une main, qui n'est pas espagnole, opère toutes ces oscillaf 
vous pour le paralyser? On laisse aller les chasesà Ja grâs?g 
lÄngleterre. bs RE een ED Ì 3 4 

_ Vous suiwer li quéstioi au jout le jöùr, suivant) loccurreli 
dans on but niatignal, Depiiis qae voisëtés-an poduvoït;, Ì 
toujours prophétisé ‘oe. qui: est artivé; vous aver sortenh18 
trompions, et cependant les.faits sont venus denner raison-& 
nous vaûtiet par exemple le protectorat de Taiti; vous nou# d 
niagnifiques que le comiiesce du monde allait afluer dans 
savez aujourd'hui àquoi vóus en terfir. Ree ADE 

Vous avez proolemié que T'alliancé âtfgliïte était li-fbhideihelit 
tique. Nous vous disionss Prenez gurdes vre goyet pas:trop éoufi 
alliance; elle peut être rompue. ».Avibris-nous raisen? … 

Mais vous nous répondiez : Vous voulez des portefeuilles, vou$ 
trigues, et cela dans le langage le plus-magnifique dur. moods 
nous vous renvoyons aux membres de la.majorité euz-mêm65 19 

Cette majorité a des mécontentements secrets. Groyenvonf 
tée froide à tous les scantlales dont elle a été témoin ? Croye: 17% 
vu d'un cil indiffétent le dépérissenient des finances, les dilapté 
marine? Là dessus, M. le ministre des affaires étrangères n'a rien, 
„attend les grandes ocoasions póut déployér'toutes leë fesdoufoerde” 
ce, elilne:veut pas couwwir bes’ niisëres des: brillaútes: prtöle 
nous a.acoutumés. tin Ae ee ER 
__M. Guigou, étant député,-reprochaît du’ ministòre litiactioi, PÒ 
sence.de.vaes suivies; il prédisait l'affaibltssernent dè tous let 


Î ou 






frais des négociati® 


M. Guizot a,fait la.réponse suivante : 
L’honorable préopinant a une idée dominante dans son discót? 
administration. des affaires élrangères coûte beaacvup et‘ pij 
erédits supplémentaires n'ont pas été en augimentant. Ils ont é é sé 
sós sur les besoins du moment qui sont Érös-variables.. 
_M. lé nftaistre dit® des chiffres à'l'appus'de gon ópinton $ sweep 
„sion en Chine, cohfiéd  M. Lagrénde ; il y'vólt én grand réóulik 
ouvettide nouvelles voiewau commércé fránigaid, Si; ddns ce mM 
d'entreprise etiles oepitaus mánqtieht‘äu ebùimiéree frángdis; Hiep 
tard se diriger vers la Chine. Le. gonvernemeunt.ne.peut pas se B 
du commerce; les résultats viendront plustard, Â 
„Quant aux affaires de Syrie, dit M‚ Guizot, elles sont. toujouts: 
gollicitude du gouvernement. Le moment n'est pas venu ded 
quêstion ; je m’y refuserai sans cesse avec fermeté, jusqu'à ce AP? 
opportün sòit venu. Je ne veux pas nuire à une population. chié 
gäkdant le silence, je me conforme à l'opinion des agents que. n 
Vòyés dans cé pays, A 53% 
J'arrive à'ld Grèce. Je m'êtais attendu qu'on n'en parlerait p2*, 
my oblige, je dirai que ceque nous-avons fait jnsqu’ici,. nous, COP! 
faire, On a dit que la France exprgait ua protectorat sur la-Gróge 
sieurs, lé mot n'est pas'convenàble:; if ne convient pas à un Eé h Y 
‚ Quandila Gröce est née on l'á-protégéo: La Grtèée dojoorwsidi 7 
elle-mÔmeet par sa nationalité et par ses institùtions; Le mof % 
n'est pas convenable ; je ne veux pas le reprpduirg. bì Erapoeaf? 
ces pour ce pays ; je crois qu'elle est digposée à Jes renouveler; € s 5 
pas être moins généreuse que ce philellêne, dont vous savez le A 
nard), qui a proposé au göuvernbthéht' greé de payer lAngleleri® 
Vespère que la Grèce n’aura pas besoin de nouveaux secouri 
fira à elle-même et qu’ellé acqulttèra ‘sos charges envers eóux Gr 
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ne soient utiles à votre seigneurie, 

Un second mouvergent de tête fut ’ogique réponse faite ár 
‚__— En outre, reprit cêluï-ci, son éducation ayant été assez 
‚ra faire la lecture. à milord, ou éerire-sous sa diette. - f 
— Je lui saurai gréde cette complaisanee, répondit 
‚sngton qui aussitôt fernm les yeur, soit .parcc gi’ 
ee en qú’il voúlait faire domptendre quc la con versat 
ter là. , 3 DAS E 

“Je pus alors regarder autour-de moi. Ïl y.avait auprès 
jeune femme, fort élégamincit habilfées.qu1 Cravaillatt à « 

lever Ies yeux vers notis , contmé sì nous n’étions pas digngs 467 
Sûr le tap; dornd npt gardon joait eo dee Agt 
femmé né me parut pas bellë au premier abord, parce que d'ap A 

5 d té 4 4 
; le regard à 
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gement. tvès-iuexpérimenté, je ne pouvais séparer la beau 
air de bönté, et cette’ feinmé avaït Íe front ‘hautain . le 
et la bouche sans sourire,. 
CEG étaìt, contre lord 


te 
‘avalt entre, cux‚un 
sè res 








lord 5. Kysington , grände, maigre sun Ai 
tai aid de faini haard: vatgres Al 
r ir se convenir. Ges deux personnes WAA 
‘ciëuscs rèstaient sûrcinent lune prés de Pattie vand sai 15 lk 
ler; L'éifant ata àassi” appris à ne pis Tairé de bruits, le gt 
poinfe da pied „et, au fnbindre eraquenjgnt du pargaet „Up 
de sä tmère où’ de lórd JK itigton de hangt en, stafuc ige 
… ÎFêtäit trop tard’ pour retourner dans mio village ; ea 
temps. pe regrét n'a Bme el 'ce que Von ap? 
ra ega EA te val 
‘Voie ce qúe je pakvins Á savoir gur cc-triste intérieur; 
" Lord J. Ksin en était vênu'À Montpellier bour sbtabli A6? 
vee par le élimat des Indes. Second Es du duc de Kysihste: 
même par courtoisie, il ne devait qu’à ses talents et non A5 
fottune ét sa position politique dans Ta chambre des chmrea 
étáit la fernme de sòn plus jeune frèré, et lord J, Kysingteh: 
poser de sés biens, aväit désigné, comme gon heritiery 508 £ 
‚Lady Mary, Je me iis à'sbiguer ce vieillard avée tqup e: 
capable, bieri ‘pêrsuadé güete meilleur moyen.d’a 
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positions est de remplir exaelémont même.un devoir. pep los 
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répare Ì 
el nnen Oyens de, payer an3sì les puissanees qni l'ont proté-, 
tga AAWergent ien anjoyrdi, 


TA Ee quzil est prêtà soutenir Tinaé pendance du bey, mème par 
epe tte turque abordait à Tunis. Sat Re, Re 
ir POEUR, Continue l'orateur. L’bonorabie M. Billault a paru 


} pe rd gratil avait dopnée il yatrois mois anx mariages espa- 
lea ep mardble u, Billault qu’il west pas aussi coupable qu’it,le } 
plus en avait été si faible , sì embarrusvóe. qu’il a. fait un acte de 
nn, US la faute. Je suis certain que ses honorables amis de 
zot boutient COP alwotutio medion, rn ere 
nn que sa politique à Pégard de l'Espagne n'est pas moins 
an mis, et que-si:nous n’avons pas d'ambassadeur en Es- 
qe la he le gouvernement a voulu detruire cette opinion qui- 
leste én: France in fuait sur les affaires de l'Espagne. 
at fran dani contre accusation qu'on a fait peser sur le geu- 
8 KEtrrhr „C tvoir agi, dans la question espagnoie, dans des vues 
Es Peri national. IJ -est bon pour nous que les sonpgoús 
Prépöndérance se portent ailleurs. M. Guizot considère comme 
qe la F, résultais de la politique conservatrice d'avoir persuadé à 
„rance ne veut pas faire de propagande, de révolution. C'est 
a tlg de Ta politijrue conservatrice, c'est là ce quí l'a relevée aux 
Ted ces trangêres. 8 


jusqu'iei, Gette mesure est. due à la razeté extrême du numê: 
“raire, absorbé en-partie par nos spéenlations sar tes chemins de 
fer, en partie par les immenses approvisionnements que 1rous 
‘avons dû faire à l'étranger pour subtenir alá disette.dint ‘nous 
êtions menacés. derd Bier ee ak, sert Hed 
Une personne de confiance, qui prètend être bien informée; 
_assure-qie, lors de la Séance que le conseil exécutif de Bertie a 
tenué àfiuis-clos, le 28 avril, c'est comme directoire fédèral 
qu'il segt Féuni et qu'il. s'est occupó d'une demande péremp- 
tobre adressée à cette antorité par Î'une des grande puissances , 
et tendant à ce qr’ un certain Charles Heinzen, ancien officier 
de landwehr an service de Prusse, soit expulsé de la Suisse 
comme anteur de brochures où il prêche le massacre de toutes 
les tètes cuuronnées et Vinstitation d'une république univer- 
selle. Pen, 

Cet éerivain dangereux avait établi son domicile dans le 
canton de Berne, d'oùla prudence de notre gouvernement l'a 
fait partir ; maintenant, il s'est (ixé à Genève; c'est de là qu'it 
inonde l'Allemagne de ses pamphlets rêvolutionnaires, ©: * 

L'expulsion, demandée d'une manière formelle,dit-on,; n'est 
done pas unê question cantonale; et si Genève ne veut pas Ta 
résoudre, etle pourrait nous amener de grandes complicatioris, 
comme à l'époque de Louis Napoleon. EN 

On-assure qu’ un-ofhoier.de \'état-major:fédéral (et l'on pro- 
nonee-toüt‘bas le nom’ de :M. Rilliet-Constant), se propose de 
| partir pous lr Grècevavee 8,000. Suisses. Ges hommes sefaient 
équipes para Boriöre,pdvósl fur laFrahpe órdevriignt asstter 
| Pindepeittante de éd: PAjd- contre Ted Wrojetsmbindchits de' fa: 
Turguie. Je vous donne cette nouvelle commïé un bruit nisséz 
accrédite. Ces truúpes ne serviraient puiùt sous la protéetion 
d'une capitulation, puisque nas cantons libéraux repoussent 
cette esjiêce de contrat comme immoral ; elles seraient censécs- 
colons militaires. nn 


sacnurs dans: les provinces. Il est dit dans ce‘ message quo les 
fonds seront fournis jar "Etat sans intérêt, mais-le roi se ró- 
serve de- les retirer dans le eas-'où ils nel scraient pas employés 
comuie-le prescrivent les statuts, ou site capital venait à être 
doublé par suite des opérations. 
L'assemblée A voté une adresse de remerciments au roi pour. | 
le don de:2 mijtions et démi de thaters fait par S. M. pour ces 






























































caisses de secours, … olen 4 ER 
Une compmission a:été chargèede discuteravec le ministre de 
l'intérieur la partie des réglements. arganiques que |'àssemblée- 
devrá déerêter pour ceö établisseinents. 

La discussion a roulé ensuite sur la répartition de la. somme 
allonée par le gouvérnement et sur la questivn de savoir si La 
province de. Wes:phalie, qui possède déjà un établisserment de 
ce genre, sera admise à profiter du bénéficë de la mesureet à 
prendre part à la rópärtition. Cette discassion qui n'offre 
d'ailleurs qu'un intérêt tout intêrteur, s'est terminèe dans 
cette première séance. E g 

Les membres de l'opposition à la Diète réunie de Prusse vien- 
nent d'adopter un projet de déclaration de droits élaboré par 
M, Vincke, dépúté dela Westphalie, Les Ioisde 1815 , 1820 et 
1823 y_sont mises en regard de divers parag na phes des ordon= 
nances du 3 février, et Fa, conclasion, que l'en tire. natrrelle- 
‘| ment de ce parallèle, c'est re celléssei sont en contradiction 
| aveo les lais antérieures.… …, … 8 





2 ONE Eee eine À ins Je EE EE 
Sanlinue l'orateur, cé rôle a produit des résultats: ne le, 

4 4 kas % K ERE ENA Ne WERKE eee 
alg opmrerzateurs.que‚jarais. Soyez plus fdèlos queja: 
Dd nansinterventiowdans les-affaires.d’autrui, et-eoyezsûrs- 






















Dese foroe s’ntoruitroriekkf Europê: : ZEpkettg Een aes bies 
R th Id pre Viraaies dans är FEEN GEB” …À ei ret a N eN 4 jk e H : ee ni steed ri En & 5 Esa 
hdd ie hous pfaligaons vee aucbês. 'Toüt en reron: | | (one decliration est revûtue:de:Ô7 signatures. kle a. 1ó 
prösent beke :29 avitihawmaréchal. de là. Diête;-avee.prière dela: 
mettre à ordre dujouri: Ie 5 ENE 


ge EE Del pt dar Lcd ara dram 
RNR mopwelles, neus. ergyond due le cabinet, ses idées etsen 
Rúnfotmes:à ceux .de la;majorité. lest certain qn’il peut y- 
dis. entre wa cabinet et la msjorité, mais ces accidents ne 
s, Ï& muijoritg- veutrte retirer de nous, elle en est maîtresse; 
€ méprendra pas sur l’interpróétation des circonstauces. 

Pr (au centre). Mais il faut des motifs. : 

à Genge absolument comme l’honorable interrupteur. IÌ faut 
Pur.qu'en dissentiment. éclaté entre une majoritó et un 


1 





ie (Correspondance particulière de P Emancipation!) 
: Ì é one Berlin, 2 mai. 

Commhe jé vous le'disais hiet, là discussion de la loi sur lexélusion deë mem- 
bres indignes de siéger dans les assemblées publiques, n'est pas encore termi- 
née à la Diëte. La discuspion'dés articles de cette loi a été précédée d'un débat 
sur Popportünìté et sur la légalité même de la loi, Le pouvoir, fidèle à ses 
principes, vent réglementer dans toutes leurs parties les assemblées publiques 
comme relevant de lui. Pour le pouvoir, une _assemblée des élus du pays est 
unë réunion qu'il a aùtorisée, qu’il a créée, el dont la direction lui appartient. 
Les membres.de la Diète qui, dans la digcugsion de Vadresse, s’étaient déjà at- 


Nouvelles de Montevideo. 
ee Montevideo, 10 février. . 

La. province d'Entrerrios, qir’on supposait se trouver sur té 
chemin de ta puis et-de la neutralite pour les dissensions exis- 
tantes entre la répablique de Baénos-Ayreset celle de Monte- 
video, puaraît avoir abandonné ces idées torn patibles avec: Îes : 
intérêts dn pafs, prêtextant la eontinuatieën des hostilites de la. 
part des forces de ce gouvernement pendant’ qu'ètaient enta- 
niées les négocations de paix. en Bd a 


\ t, 
ede Foppozition est de faire changer la majorité d’opinion; quand 
k le vigndra s’usseoir sur ges bancs, et nougla combattrons, 

rÀ: heat. étrie;. je vue dirai, comme M. Billault : Attendez: 
en entendu, tout ce quisera possible pour empêcher l'opposi- 
ke Roe de a ï rd 


« 


tachés à démontrer qu’ils entendaient reléver aussi de leurs commettants et 
dont les tendapces avauges sont l'établissement formeletrégulier d'un régime 
tanstitutionnel, ont, de.npuveau, dans le débat de Ia:loïqui.a occupé les deux 

ernières séancgs, cherché à faire utompher le principe qui gouverne nos 


it Peelte. politique: qee nous, dáfendons; la France y:trouvera ges 
édit et de gloire. Er Edie ‘ | 

glare qpe,ce nest pas Juf, dont la conduite politique n’a ja- 

im 1 besoin de fütre des dctês de contritión';'c'cit ME: Guidot, qui 














































ì En bet anéral Ri s Meine ava EERE he 
absolument ce que opposition vient de dire,ùcètte triùne,. if | Assernblées reprógentativer,;à savoir qu’il appartient à vne asseinblóe de juger ee en anquel la fortune bn sour jusqn à Ja 
hs d'une bonne politique de laisser en Espagne le.chanip lire -à si tel.membre est digne ou indigne desiëger dansson sein. NEER Er vete nee a Anta, bantekdheted ene: balonnen learn poang 
Wout loi fournir Evideniment le moyen de.regagner l'ascendagt |: :Les discourg qniont été prônoncés dans ee sêns révêlent le désir d'en arriver | d'être poursuivi et harcelé depuis la-côtede l'Urugaay jusqu'à 


à la vérfcation,des poù vairs ds étus par les assemblées dont ila sont appelés à 
faire parslèiDetdernier artivle de la loi porte quë ceuz à qui leurs collègues re-: 
fuseront de reconnaître uu honneur sans tache devront être exclus des‘asser- 
blées: On: vet bienyue-ceux à qui leurs collêguês refuserent-de reconmaître 
ua:honneurisans tachesòieutezolus des assemblées,mais on veut qúe té soient 
les assentblées qui Ies ezcluiehf ef ion‘ point lá force d'une loi: On veut; ceïnúie 
je tiens:de vols le dire, qúê' Ies assemblées restent jnges'de. Pezdlusiorf. Ce- 
penddnt;:on dst drrivd'à'lâ diseitsdtori des"artictes, ét Part, for a &tó*vofé non 


Dn, bnn Ten er? er en 
dane ana bbsér' forte opposhióri. Tt politb ‘häé eea-ld sdrorit exclus des assern- 


glen aisourtiiëgent à Madrid. > Gi … 
> Barrot demande quelques explications sur la manière dont le 
ket À Daris, i 
RP PED gee vette manière.n’est pas susceptible de rompre les 
p Se la France avec lu Porte. 


Car il est peu prudent aussì d'ubandouner une jeunereine:à. A den est, dn de de six hommes. Revenu a Montevi-.. 
: ns SEE eo et-craignant que exasperation: des troupes basques,- mots 
vée par sa conduitequ'ils prétendent avoir été repróchable eù: 
vers eüx, né lui coûtât Cher, ìl est repartì poúr ta Colönië.:: 
_ Le'Salto, Mercedes et Paysandëe, sont de houtenu, tombêésaa 
pouvoir des adversaires avec de'grands ‘sacrifices ‘de personnes” 
et de propriétés, | a,reddition. de ces plitaes Á été accoitpigêe 
dliorgêrers Aukquellès T'Europé duraitpêïre á ajotiter; fo} & 
qrie péut ‘sculgment Cüfantér la guerre civile, — Aux dernië:. 
res nouvelles, quatre mille personnes, fuyant la ‘harbare, jpersé-, 
cution des troupesd' Oribe, se trouvaient,. acenmulées su une 
île deserte, n'ayant d'autres moyens-de snbsistartve qne ceux: 
que leur pracuraient les ‘bátiments de guerre anglnis-et fran- 
gais.-Blles èmigraient de Jà à la province d’Eutrerria,-qa'oh-ne 
peut qu:lifter d’ hospitalière et d'anrie,ou encore à la Colinia et 
quêlqrrësantres petits points geeupés par les forees de Montevi- 
deo. Ges'poïnts, ainsi que Maldonado, sont égalemênt menacés 
d'être attaquês. On apprêhende beaucoup la prise de cétte der- 
nière ville, tandis que la première, par sa position, sés forijfica= 
tions, et la protection qü’elle recoît-des bâtiments de guerre 
frangais et anglais, paraît être impreenable. he smaad 
_ Le 16 courant, Montevideo:compte:quatre années de sidge iet 
rien: ne: fait présager: encore ‘que ‘da: fiù em:sera ‘prochaine. 
eel eztfrpaginês-:sontrrêvagdes et détrattgs, ét il:famaraitv: tonge 
erips; si äfjout® hubelrds'se dépbuiltkient d'gthienrig, pour ré- 
phi, bai’ phopör é EUA Ia "richesse gui excitaïentl'ehvie' de 
“Europe quand elles maréhatérit sous la baniiière del païx. … 
Nouvelles éi faîts divers. 


blëds politiques qui aurótit été cohidamtiës, par un tribunal à perdre leurs 
droits de citoyens et qui auùront dié déclarës incapables de’ gérer Ies affaires 
RN 
P Le watte’ de ‘Diète vient d'établir devant, Vasscrbiée “in: droit ‘sur 
Pexercige duquel i sengafgera probablement une discussion. M. Mänsemann, 
dÁixsla-Ghapetle, avait fait une pétition (uue proposition) relative à la ques- 
tion de Schleswig-Holstein;. Vops saver que toutes Îes,pétitioits doivent être 
ädressées au mayéchal;. ch bien! Je maréchal ‘a renvoyé la proposition à son 
auteur,-décidant qu/il n’y avait.pas lieu de sen occuper. _ 5 ' 
‚ C'était hier le terme fatal fixé pour la présentation des pétitions. La der- 
nière, pétition, rqimise a été la protestation dont je vous ai entretenu déjà, 
protgstatjpn ‚par laquelle les signataires déclarent insister sur le maintien de 
toutes:les ‘dispositions des lois-antérieures anx lettres-patentes du, ò février, 
dispositions dont Papplication est‚‘selon eux, acquise au :nays: Cette protes-| 
tation:porteenvjroii 150 sighatures ; nous saurons-demáin. quelle résalution 
Ie: saurédhal prendra à Végurd de cette pétitton: jat tend, „aomme je-.vons Pai 
faït verittrgaer déjà, ;à une confiscatiort dà droit de protestation des minorités. 
‚ Laecour döît‘quittèr Berkin puar- Postdam lee sernäinep rooliaine, ei toutof6is 


airs n'a pas tenu de séance aujourd'hui ; 
ter de Vactitude dú.bruit qui a couru à 
Bministère avait decide, à-la.snite d'un conseil de 
a nebte chambre serait convóquêe on cour de jus- 
euper de laffaire des rines de Gonhenans, et des 
k:Oltenúes! dans lacorrespondätiéë de M: le:gérée at 
ne idres.;Si ee bruit est fondé, l'ordonnance royale 
n devrá être portée à la prochaine séance de la 


BRRSEFS oeeupe d'aïlleurt très-virement l'attention pu- 
ih, * Pense quecing députés appartenant à des nuances 
5-Opinion, sont décidós-à déposer sur le bureau du 
Ne Chambre des dèputés, une proposition tendaptÂ 

MP engüëte er 


weet: ES 
A RE 


CR Be 
As P Dion Morarchique : 

8 personnes, se dient bien. infornyées, assurent 
Rr:au sortie de la séance de là chambre, le conseil 
© stétat rbuni au grând complet pour. délibêrer Sur 
8 Convenable à prendre dans une aussi fâcheuse ct 
Sp Circonstance (l'affaire Despans-Cubières). Après 
ON très-animee à laquelle avaient pris-part toutes. 
<8 Présentés, le èpaseif aurâit, ajoutait-on, décidé à 
vel ue M le garde des sceaux inviterait lès deux haùrs.| 
£ SCdmpromis, dans cette affaire, à se rendre daùs son 

$expliqter sur'la'vérité des allégatións mises’ à 
ver Le conseil 'se röservait ensuite de prendreiè'dé- 
ed erb, d'apròs-Jaeepport. qui-serait fait par 
kcieg SCeaux à l'issue de cette espèce d’instraction 


RBd: 


Beense tr 


fa-santé de lä'réine le'permidl > 7 » 
REE " WE Wik Katt 3 KE ee 


:_On écrit de Posen, 2D avril: en LH 

… La tranquiltité denpire ville a aussì été troublée aujourd'hui 
par des scènes.de désordre et de pillage, dirigées contre quel 
ques boulangeries ; mais l intervention de la police a su{fi pour 
dissiper ces rassemblements tumultueux. EEE 

‚ ÎLe conseil municipal.d pris phisïeurs iesures dans le but de 
procurer de l'occupation aux classes indigentes et de prêvenir 
de la sorte de nouveaux désordres; il faut espèrer que ces me- 


buredatteiridrdnt } jut dion sg progpse. Pans ge moment, 8 
heures du sdi de ome tächigmeng d’ infant rie et dè 
cfbaterke partouterft leskues pdirdi Iès Smeéhtiers, qì 


ont attaqné quelques bonlangeries et-quelques boutiques „où se pour se préparer à repartir à sept heures. Flle devait, pour cela, tourner 
N 3 s ba eer ee Ae! L EEA K E «Te 4 8 8 
vendent destomestibles. ° : en 


‚| surbhf dje plaa pidilen sigúëes à entrée des geimides, après avoir été 
| mdrhentanêment dóthehéo de son téûder. La ptemêre pârtie de cette opé- 
; EERE “ration venpit.de s'opgrer ct.lamachine, ayant accompli un demi-tour, sc 
| trouvait”placée sur un rail ‘transversal qui aboutit à PEscaut, lorsque le 
mécanicien, ayant voulu la faire avancer de quelques mètres, lui donna 
une impulsion beaucoup trop forte. La loeomotive, lancée ainsi rapidement 
dans la direction.de PEscaut, cüt bientôt franchi les trente mètres qui la 
séparent du canal, et se précipita dans eau, après avoir brisé Ja barrière en 
boië qui ferine la station. Le métániëien qài, malgré le tanger; n'areldpas 
| songó à santer, sur la vaio, fat également laneé dans cap; mais lpt, tr 
heureusement, sc sauver à la nage sans avpyr reen Ìa „moindre blesse. Aa 


Accident sur le chemin de fer du nord. — Le brúït-courart landi soit; . 
à Valeneiennes, qu'un accident fort grave venait d’arriver sur le chemin de 
fer du Nord. On disait qu’une locomotive, remorquant plusieurs wagons de 
marchandises, avaït été précipitéc dans l’Escaut, et que plusicurs emplogés 
avaient étéou noyés ou grièvement blessés. Fort heureusement il n'y avait; 
‘dans touf cela, de vrai, qüe la chute de la loeomotive dans le canal. Voici 


} comrgent Paccident est aprigé. << mn re OE 
c Hb lgkordelivp a° 38, ES Hoftreukd, vna de quittefletraik arrbvänt 
dei Belgi e Fqnatsg helfrehet demie, et réhtrjft dari leigact deja satijn 


déeijder, s'il y avaitlieu ou non, à provoquer 
royale qui évoguât l'affairedevant le tribunal 


des pairs. Id at Aoba Cn on 
tsonnes, se prétendant également bien ren- 
Oep; ent de leurcôté quele gouvernement ne s'é- 
fi h Wai, id, hier au soir; occupé officiellement de cette af- 
ds. é ril y ävait toüt lieu de croite qu'une dtermina- 
U ley, due avait ótò adoptéedans le conseil des minis-; 
ien edere aux Tuileries. ET en 
ey, in de re Version était ta plus accréditèe, etdójà même; 8 
Ee, deDinsaise? ON parlgit, tômoe d'une chose très, 
‚insertion faite au Moniteur, de deux ordonnan- 
nes” Wpontank, câroention d'emplokectif pour une 
3 gomises dans cette déplorable affaire, et 
indian EGTE mibré Klus dd e jÂstituer Bit ‘Eödr 
E BE es ampre n 0. 150, - dn NOPE EE 


der se EE ABEL Ginnbik eert SU: verstel 


Ni 





Nouvelics deSuisse. 
Berne, def maì. 


‚_Une nouvelle assez significative viênt de me parvenir par la 
voie dare lettre de Zurich ; c'est celle du'rappel de M.le barón' 
de: Krudener; ministre plériipeténtiaire de Vempereur de Rus-. 
sie-pràsila:confédération suisse. Quelgues personnes prêtendent 


gue M. le baron de Krudener serait tombó en disgrace pour 


. N : E) 
voir eu trop souvent recours à la munificence de l'ernpereur, 7 ‚de Sas taemt 
dons disposé jusqu'ici à le tirer d'embarras inquiétants. “de Vicence. M.-de Pommerenx a regu un coup d'épée maden li ’ 


ú H ER ité TRA Jh saviegst egtdanger. . 
D den OE Alkan de . Ei ds avait refusé d'adincttre le duc dane: hs tene 
e min eotp, a neces LEX UI SC C ie i sj i ò Kun, Blnma gel avgi 
VADER Keet var MEAENEN ik Popostie nGdE DARE Hisiptgil Le pets an peen Bag ovl 


ber N EN EE EN apt ebk ne 17, 
locomotive ù’á pas épronvé de grands dommages. » > nt 
nr HE ir ai df 2 ND 
— Un duel vient davoir lieu Â Paris entre M. de Pommêreuz € le dae 






















nea  Hsention est confirmée par une gorrespondan- g En nit ht ne Ton ue d'Enshier. 
BNgulière, où cer AeetLOon mpd RAn HIGEOrTERDOR ED | fer sa politique vis-à-ris de In gigse.pi-rgipbm. dé Vonllinneg |, nasa B es nitie rammet-Aliest vens inaugure 
Suer en goug, lisons qu'à la suite d'un conseil des |, je bsentant susak'ieid VE ae du MIT A Alexandrie, Mébémet-Ali est venu inaugurer 
Wa êté dhr ES Ee stie vant & ltconvógdë francu-russe, et, que M. de Krudener, reprêsentant jusqü ici des rien Ee nes restore ten: 
| AEG Une ndonnance ruvgale- convoqde-| - as Brite Ae Want tnsn REn VA EER na pernhlscd | An eräote-pomt'let trjvaut BU NI,'Les"Bötdis UE es or 
Sambre des Gine Ondonnanee rujale convaga idées absolutistes de l'autocfafe dû Nord,"doiëdtre remplacé |. én grande pompe lek eN le! dit dh t&moin oculaïres’dé- rendre 








sfarimerftimposánts. &£bes : 3 hg 
:Peffet produit par cp sppgtuele d'un prince posant sous les ipvocations de 


Le 


ns, ARES Pairs, et que \'affaire des mines de Góuhe- 
ru Hp etane Vafire des mines d 


aran diplomate moins (rachant. Ces personries attribuênt 
ON A 


ce résultat àl'influence de M. le comte dé Bûlslecomte. Da res- 
te, il paraîtrait que le séjour de ee;dernigr on erp dh Ô 
e 





rmv elles de 

le universel ER ak, rn rl jn 
Sl den € de Prasse pa të te co = ude 
Au corne te 2A avril en pgsemblóe générale des curies 
Wiese voren: de cette séance, il a été donné 
Maere LOral relatif! dr bauckóstibn de eaissps de 
an: ed ike Ha AN : sn Han ha Nd 
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la religion, la première pi e d'un monument qui, bien autrement utile 
ng teur smak ner ek il Gole 15 pfranaifiekiidesg bafrf 5 et distiné à répandre Ja fertilité et l'a- 
pas de longue durée, puisqu'il û'á pas entoré signé le bai de'|Pondanresnr Ja surface de to 

\'hôtel où il doit demeurer et qu il est toujours logé:à IÀ Goti. | farmredite son bienfaiteur. Do zn 
vR HGAR u btn dE En mêmetemps, ang autre eérémonie non mgips Caractérilique dep 
Ea banque “de Bene teverra dès Ie: 19 mat V'argefrt'à-8 1/2 | tre époque saccomplissait aussì à Aletandric. Bne cÉrémonie religie SE "y 
c. au lieu de3 qu'elle payait jusqu'ici, et elle a ik 5/%:}ra été pêlébrée cuggrande pompe.à l'occasion de la pose de Ja première pierre 

Te ’o lib 


“boudange: Ja surface de tout an pays, et à faire bénie pares générations 
| ellen de 
ronne.. Ei fl 
4 c. des sommes qu'elle prêtera au lieude 4 qu yait de la Kouvelloég ise catholiqne. La plupart des consuls généraus, accom- 
H PNA NE en en ad E ° É 






$ ara Enon vent 


pagnés de leurs officiers consulairés, assislaient, au milieu d’uù nombreux 
concours de personnes, à la messe quia été dite par M, le vicaire aposto- 
tique. 
a On lit dans la Patrie du 4 mai: 
Encore aujourd’hui, pour Îa troisième fois, le collége de France a été le 
théâtre de désordres regrettables. Jamais le tumulte n'avait été plus vio- 
tent ct d'aussi longue durée. Le conrs de M. Damas-Hinard n'a pu commen- 
cer qu’après trois heures et demie, lorsque la police a en fait sortir de la 
salle quelques jeunes gens, que d'autres ont suivis en protestant. 


. 


Malgré la specialité du cours, un assez grand nombre de personnes s'é- 


tgient renducs à cetle séance ; et après la retraite des partisans de M. 

inct, il est resté dans Pamphithéâtre environ deux cents anditeurs de- 
vant lesquels le professeur a fait l'histoire du théâtre espajynol, depuis son 
origine jusqu'à Cervantes. La lecon s’est terminée sans autre incident. 


— On écrit de Saint-Pétersbourg, qu’une invention qui doit conserver 


tous les avantages atlachés aux voicsde fer et en écarter tous les dangers, 
vient d'être misc an jour par Pingénicur Dietz, depuis longtemps célèbre 





| la cour a confirmé le jugement par arrêt du 28 avril 


Le propriëtaire, qui est un cultivateur notable d'Ursel, a constamment 
nié être Pauteur de ces mauvais traitemenls, IÌ soutient qu’en effet, accomn- 
pagné de ses domestiques, il faisait le tour des champs pour empêcher les 
voleurs de renouveler les rapines, dont il avait déjà eu à se plaindre plu- 
sieurs fois, IL rcconnaît que ce même soïr, il a chassé un volenr de ses ter- 
res, et que dans la précipitation de sa fuite, ce voleur avait même abandon- 
né son sac tout plein de navets, qu'il avait fait transporter à la ferme; que 
la mort du volenr pouvait avoir des causes qu’il ignorait ; qu'il pouvait 
avoir reu des coups ailleurs, ctc. Cependant, le tribunal correctionnet de 
Gand a condamné le cultivateur da chef de sévices à un mois de prison, et 


(Organe des Flandres.) 
— Lola-Montès éerit dans la Gazette d'Augsbourg que, fatiguée d'être 


* fen batte à des calomnies verbales, écrites et imprimées, elle déclare infâ- 


mes tous ceux qui, ne. prouveraient pas les- allégations articulées contre 
elle. Cette déclaration figure dans les-annoncesde la feuille bavaroise. 
— ll ya un certain temps, le célèbre Priessnitz, inventeur de la 





par d'importantes conceptions. Cette invention consiste à substituer àla } médecine hydrosudopathique, avait été attcint d'une violente attaque. 
‘ loeomotive actuellement en usage sur les chemins de fer, une loeomotive- { d'apoplezie. Nous apprenons aujourd’hui que Priessnitz n’a pas tardé à se 


cheval, mise en mouvement par deuz chevauz, au moyen d'une di posi- | rétablir, grâce au traitement àl’cau froide qu'il s’est lui-même preserit. 
tion toute nouvelle et des plus ingénieuses; la locomotive parcourt 4,400 ; Priessnitz, de simple paysan qu'il était, est aujourd'hui devenu grand 
mètres en 10 minutes. Les chevaux ne marchent point sur la voie et sont ' seigneur. L’une de ses filles a éponsé un noble hongrois, et c'est aprùs le 





en puissance, dans ces conditions, de transporter 150 personnes. Les frais | 


de construction et de consommation ne dépassent paste cinquième de ceux 
qu'ezige une locomolive ordinaire. 
La locomolive cheval, étant seulement destinée au transport des voya- 
peas, on a, par uae raison d’hygiène, Timité la vitesse à six lieues par 
eure, Ou espère par emploi de ce véhicute faire disparaître les craintes 
dont les chemins de fer sont objet au point de vue pratique comme au 


vepas de noces qui a eu lieu à cette occasion, qu’il a éprouvé l'attaque dont 
nous venons de parler. Priessnitz recommaunde, dit-on, une grande sobriété 


à ses malades ; mais il ne paraît pas qu’il suive lui-même très-Gdèlement 


les conseils qu'il donne aux auttes. 
— Le nommé De Meyer, cultivateur à Nazareth, s'étant apergu que l'on 


déêterrait les pommes de terre qu'il avait plantées, se mit à sarveiller son 


champ et y surprit la semaine dernière un gargon en flagrant: délit de vol, 


point de vue financier ; le plan de cette invention a été adressé au baron de ‚ Voyant qu'il avait à faire à un malheurenx poussé par le besoin , le culti- 


Rothschild, de Paris. 


— Nousel incendie d'un navireen mer. — La catastrophe du Granavile 
a failli se renouveler ces jours derniers sur le côtes d'Angleterre. Le pa- 


quebot de la compagnie générale de navigation À vapeur le Clarence, “arri- 
vé vendredi soir d'Edimbourg à Londres, a apporté la nouvelle de la perte 
du steamer Experiment, incendié en mer, le matin même. ‚ 

L’Eepériment était parli de Sunderland pour Londres avec une cargai- 
son de houille ct ayant à bord une grande valeur en glaces et verreries ; il 

rtait 89- personnes; y compris son équipage. Au moment où le Clarence 
arrivait en vue de Aldhorough, une embarcation l'accosta ponr le prévenir 
qu’un autre bateau à vapeur, suivant la même route que lui, se trouvail à 
quelques outies à lavant, avee le feu à bord et réclamait instamment ses 
secours, Le. eapitaine du Clarence fit aussilôt route dans la direction indi- 
quée et‚ne tarda pas à s’approcher du bateau incendié. Les passagers déjà 
presque asphyziés par la fumée, farent transbordés sur le Clarence, qui 


„prik PEspériment à la traîne, tandis que le capitaine avec son équipage, 


restésur le navire, s’cfforgait encore de“ combattre le fléau par tous les 
toyens possibles. © KEg ae 


Pindant plusieurs heures,le Clarence continua ainsi sa marche; mais tous | 


les efforts ayant été vains pour éteindre l'incendie, le capitaine de l'Ezpc- 


räment, les flanunes envahissant déjà la mâture, héla son sanveur pour le- 


peter de le reeevoir aussi à bord, car il lui était désormais impossible de 


sanver le navirc. Tout le monde se trouvant enfin en sûreté, le steamer ; 
largua la remorque et s’éloigna, laissant la masse embrâsée voguer et se. 
consumer au milieu des flots. On pense que l'épave aura dû brûler encore 


sept à huit heures avant de s’cngloutir. 
— Oa écûtde Bucharest, 8 avril: Te 
« Wier, une jeune Bohémicnne a essayé dè mettre le feu à une église pour 
‘exposer lä lie ä ún nouvel incendie. lie à' été saisie sur le Fait ; c'est une 
fille'de diz-trait ans: Le tend ' jeune inc 
wergies, et le süelenddenäii cleo été-attachée & lápot 


+ 
ed 


ence: »° há 
"et Tendis ietterled föäerraux ar: ads le frincë Louis Napo- 
Jéon a qutté Londres fartivement;hous voyons par les journaux anglais que 
‚prince assistaif samedi à ta reprékentation du théâtre de la reine. : 
— Pat ane de ces froideg soirées du-mois de février, une femme jeune en- 
corc, entaurée de ses cinq petits enfants grelotant et transis, attendait avec 
impatierige V'arrivée de son mart, dans l'espoir qu’un peu de nourrituré, gue 
sans doute il se serait procaré pendant la journée,” aurait‘au moins ällégé 
“Jes cruelles souffrances de la misère et du dénûment dans lequel on se trou- 
wait. Le míari,en franchissant le seuil de sa cabane, vit sa femme et ses en- 
fants en larmes. H pleura aassi et leur annonga qu’ils devaient imposer si- 
lente-aux ‘cris de Îa fair ; qu’il n'avait rien à donner, leur conseillant de 
tromper les angoisses de la famine parle sormmeit !Ainsí firent-ils. 
Mais le nrari, s’éveillant au milieu de la nuit, se leva, et soctit pourcher- 
eber-ùn pemde navets par des champs afin de ne pas voir succomber ses en- 
fants geus ses yeux. llen remplit en elfet un sacqu’il avait apporté avec 


fais mais an même instant le propriétaire, qui faisait le guet avec ses do- 


mestiques, découvrit le voleur et lui asséna plusieurs coupsde bâton sur la 
tête et ailleurs, de fagon qu'il dût retourner chez lui sans avoir rien obtenu 
abandónitast mêine son sac sar les lieux du vol. Il raconta l'événement à sa 
femme et se plaignit de fortes douleurs à la tête. Il trouva néanmoinsassez 


de force pour aller Je Sgademain àson travail ct vaquer àsa besogne habi- 
tuelle, lorszie -qeetgges jours après, il retourna chez luiet sc mit au lit 
pose ne plas sensoren! Bnn See ene 







emaïn, Îa' jeune incendiairc® été battue de 


vateur le mena àsa ferme où ildui donna de quoi assonvir la faim qui le 
dévorait. L’ayant questionné sur les antres membres de sa famille l'enfant 
le conduisit dans sa demeure 
:d'Înanition! ! (Messager.) 
— Uu triple infanticide vient de jeter Pépouvante. dans le village de 


Llanybydder (pays de Galles); la femme d'un ouvrier a donné la mort à. 
ses trois enfants en les pendant Pun àcôté del’autre à une poutre. Ces 


_pauvres enfants étaient âgés de cinq , de deux ans et d'un an. On se perd 
en conjectures sur ce qui a pú porter cette‘ malheurcuse À commèttre cette 
série de forfaits. La conpablea disparu. 


gäles parmi la haute aristocratie anglaise : * 

« Une dame élégamment vêtue, paraissant en proie aux souffrances mo- 
rales les plus vives, et‘aecompagnêe d'un gentleman qui semblait remplir 
auprès delle Poffice de conseil, s'est présentée mercredi dernier devant le 


gentleman, qui parläit au nomde la dame, s'est exprimé atis:  - 
“a Monsieur. je viens ‘réclamer vätre avis pour un cas d'une nature bien 


ton. Separéé de son mari, le présent:comtede Mornington, depuis environ 
quatorze ans, la comtesseen avait obtenu, à cette époque, el à titre de 
pension alimentaire, Vinvestiture d'une rente viagère de 1,000 liv. st. 
(12,000 fl.) 

» Gette pension n'a cependant jamais Sté payée. L'arriéré s’élève anjour- 
d'hui à 14,000 liv. ou à 17,000 liv. si lady Mornington a le droit de récla- 
mer les intérêts. Cette dame est venue cn Angleterre, il ya six mois, afin 
d'activer Ie procës qu'elle a intenté en chancellerie à ce sujet. Elle est des- 
cendue à l'hôtel d’Hatchett et n'a rien à formuler contre le propriétaire de 
cet établissement, M‚Ehomas, si ce n'est que, guidé parson intérêt légiti- 
me et perdant tout espojr 8 


lady Morniogtoa, il Int 4 sigriiflé de‘quitter son hôtel sarnedi prochain. 


|» La comtesse'de Mornington se (fouve döné Gijourd’ koi dans le dénùe- 


ment le plus complet, sans un farthing dans le monde doht elle puisse dis- 
poser. On s'est adressé à lá famille’ de lord Mornington; ses parénts ont re- 
fusé de se mêler de cette affaire, ajutant qu'en tut cè qui eoncerne ce 
noble pérsonnage, la toiseule peut âvoir quelque efficacité. Lady Mot: 
nington se trouve done-réduite païeèttecdnduite de son: mari à la conditión 
la'plus pénible. Dieu sait ee qu'ellë ‘deviendta; cèr‚:dans ce moment:ci; 
ellene possède pas même six penees, ct he sait coniment se procarer un 
abri pour la nuit de 1 oe : he 
« Le but de ma requête est de savoir si vons n'avez pas en vótre pouvoir 
les moyens de citer lord Mornington devant vous pour lui faire expliquer 
les causes qui Pempêehient de soutenir sa femme. Lersque lady Morning- 
ton était à Phôtel d’Hatchett, M. Thomas fit une démarche auprès de son 
mari pour en obtenir des secours; « Apportez-moi la nouvelle que cctie fem- 
» mie est morte, répondit-il, et je vous paierai votre note. Jusque-là, vous 


ï 


» n'ohtiendrez pas un sou de moi. »_J'espère; monsieur, que vous voudrez. 


bien indiqner à cette malbeureuse femme ce qu'il lui reste à faire. » 

Je ne vois aucune dificulté légale dans cette situation, répond le jugc- 
Les procédés à suivre sont parfaitement clairs. La comtesse de Mornington 
se plaintque son mari ne lui fournit aucun moyen d'existence. Sansressour- 
ces aucunes dans ce moment-ci, elle se trouve dans la position ordinaire des 
pauvres. La loi lautorise à s'adresser aus aütoritésde sa paroisse pour en 

“ obtenir des secours. Le mari est obligé de donner à sa femme des moyens 
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: où De Meyer trouva cinq personnes mortes | 


— Les journaux de Londres nous font connaître ce trait de meeurs conju- 


tribunal de police de Marlborongh-Street.-Arrivé en présence du juge, le | 


pénible. La dame que vous voyez devant vous est la comtesse de Morning-. 


soir d'être reaiboursé des avances qu’il a déjà faites à 





ke : eta Î'e- 
dexistence, et les autorités municipales ont le pouvoir de bg. 
C'est done à celles-ci que doit s'adresser lady Mornington.. 

» Le réquérant remercie le juge au nom de sa cliente; 8 
tre se retirent en silence. En mies 
» Nous voyons dans le Times d’aujourd’hui que la en gis 
id 


étà e â lavi istrat de- poli 
ton s’étant conformée a l'avis du magistra po orduist 
































et 


signé par le juge, M. Bingham, à leffct de saisir et € 
corps du comte de Mornington. » 
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